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-Ah 1 cria le comte, eh bien 1 Quoi 1 Parlez 1 -Dieu 1 dit Mme de Saffrenages, moi qui EXPRESSIONS RÉPETÉES

-Nrous m'avez prié de tout vous dire... croyais mourir, et voici qu'on me parle de
-Ouil Parlez! Vite! Parlez donc. 'danser,. Tout le monde a une expression ou un mot
-Ce nest plus qu'une' affaire d'heures; ce -Quelle robe mettrez-vous? la mauve aux favori quil répète constamment et sans en avoir

soir, peut-être... La malade s'er va, doucement... pendants d'hyacinthes, ou la blanche ornée de onscience. La chose est très facile à consta-
-Vous n'avez rien fait paraître? cygne? ter; peu de persoii-ný-s qui échappent à cette ma-
-N'on. -Mais chat, vous oubliez dffle que c'est un nie. Les écrivains n'échappent pas à ce fait gé-
-Cest bien, IaÀ--sez-moi. costumé", dit )fine de Saffrenageis, devenue ilérai, Pour n'en cite(r qu'un exemple, voici neu-f
La figure de M. de Saffrenages s'était cris- rose d'émotion; je reprendrai celle de satin rers relevés dans soixante pages de Leconte de

pée; les yeux, héroïques, renfoncèrent leurs lar- inr1y, muguetée, qui vous plaît tant, jaloux! Lisle
mes, et la bouche essaya de sourire, y parvint. -Vous mettrez de la poudre?
Ce. jeu qué la glace renvoyait eut la durée d'un -Un tout petit rien, ça... Elle vient, elle accourt, ceinte de "lotus" blancs.

instant; puis le comte se raidit, donna le tour à La tête de Mme de Saffrenager. se coucha Sur le largc 'qotuq" où son corps divin siè9ýe-

ses manches, poussa la piorte, et courut au lit: Les étangs de saphir où croissent les 'Ilotils',
mollement.

-Que vous avais-je conté, brin 1 Riezi ,Je -Après, dit, le comte, nous irons à Verise. Respirait des 'lo-tus" les calices dei l'azur.

viens de voir le sauveur; vous niliôtes point ma- Où le 'IlQtus" sacré s'épanouit en fleurs.
-A Venise.

lade 1 - Du tout 1 -L'année prochaine... Et le lac transpareni de "lotus" étQilé.

Emjpourprée, la poitrinaire se souleva: Et dont les blancs "lotuis" sontsouillés de limon.

-Mon ami! -L'année prochaine, chuchota Mme de Saf- Dans l'onde où le "lotus" primitif a fleuri.
frenages, nous ferons...

Cýe saut de réveil, le bond de cette vie gisante Comme elle ne terminait pas, il se pencha. t parmi les "lotus" se bercèrent sur l'onde.
qui S'élançait, faillit tuer le comte

m--Oûi, trégor, mille fois oui! Vous n'avez Le ý1otus" est une plante poétique, il faut

ien l'admettre; mais, à cette dose, c'est Un peu

Preste, gal rèfaÎsÉmt Un pli aux dentelles, il abusif.

eherchait une explication:
-ý-Une défaillance, -e l'estomac; les femmes LE LIVRE DE L'AIXÉE

ont de ces fumées; des piqueries à la gorge, -un
peu de -pâleur'et de pareil le Êéjour au lit, que

a dÉ talons, dans
-Vous ýseÎez sur -vos gr D

de Gx'jouds, promenoir de Saint-Cloud clans huit,
u bal d'es Gontant dans quinze! J'aime les fleurs de mýn tapis,

Les dessins de ses rideaux -roses,
-m-»l raýe;qLkene joie vous me faites! Je re-

pour vous,, il me isemble', que je Les magots qui pmnnent des poses

pourrail5.ihe lever... Oh 1 tenez, ýdêj à... Sur son étagère accroupis, -

-- Timprtidenttýl erià le comte. Les vieux céladoffl pleins de roses
la'y Éàttaýnt de teréeur dans ce eri q1m Aui parfums lôurds, wmm.e assoupis.

J'aime les fleurs de son tapis,
faite du sublime M ai .8 je por- Lee dessins de ses rideaux roseils.

teruf ce 4ne1isoÈqýe à Ue;ùi. mes sels_ - il
1iàÎàdisý Es-t-U.-beRu 1 Que je VOUS Dans sa chambre ai persiennes eloffle

aimië Venez, jeVOU- Pour que le j our soit indécis,
lis vous Pl" e -ý,os lèvres Plus ýprès je -es pensers moroses,

Tous mes bonheurs y sont.tupis.
it le coliâte, 'Voyez, mes J'aime les fleurs deson tapis..

yleux-1 -éntendez ý1na n>ix 1 ue sentez
Qu la, vie reviëýt 1 âh 1 e0ýs mieu îýite8 saieu
le ýëoeur; que faut-il -vous dire? je pe. sais plus...

son front tout. à Ç04,p... ýT«'<holuppette à poindre, de rW

-Eh bià, gi 1- si 1 1ýez-VQusi cowme- ciel., Sort un petit peu de laebc4te,

sûYez isage, Ve'us allez àt.1ý cette f ois', Et àea flacons d'ombre et &iTw

vous, n!êtes Point quil-rms fa-ut Emmcý6-mhrpnt l'étagère étroite...

il 1ýrëïsent songer Aux 4élieffl de vl aye- Le mi 1 roir où .tu te sourisné. -'Çie ýestement,
11, le' retire du coffret, 9uýpý t' &£te ïortune Dans son cadre d'aÉgeiit miroite.

Ta houppette à poudre de -riz:
de-le ýflà delis bougies, -'t se in'it à

-Fweile:ncë= U.Yý pén&ýëa la chawbre; la Sort un petit peu de la boîte.

Ulis elle-gnénie, ne ý eomptàý phis- et debout,-Jpe4ld Miai& -vûilâ qué tes doigts ont piia,
sois mois d'une délicate cuille tTffl ýdoigt3 fi118'1 de manière laToi el

ché àËýýisqUeývoVs nie sarezi madame, atta > ule de neige en: Wàtbý -
plaïLsirs _tto bo Iteolf sli, a1JýZ Y. tu posises sur, ta pèau moite,.

bierdaït8 desquel's, peýdaL't lý tEmps que Ta houppette à poudre de riz.
de servir "FVIxypnooe et rhakmMte des golla tôujoues; 'PuiÈnuë je t'e plais ni

-païeer, de Par mon
ÎWÏrMriqýè, dune table sQr,ý,jç A'soVh4ýit dre

use était mo'rte ýeUr J'ai pris les $Ati
eý dlpriieri:ezt,ý gaJûÊtsý de voi- cette In

Que aanssent ïses petits pieds eo$Wý.
quel#e laxgentpour le Es sont de" us inon butin-,

rçýý' qu'il me 1pUt être 
n

'Car le laïevole. mille chýéBs;-

pýUr,4ue >ýWle ici, à' ýTFn lýen.cýt" par
et 4oýgsr 4elA 4=01, e Yait, £renagcsý 4ýUtl jours'après, reviut 8e, _Vý à la, Et dans, U eë,

pmil e glaoe - Il Belle têtle, de Militai M, dit-il « Tai fait plue d'un vol clandestw.,

'suis af1weýx .Allil ý;ýn8ut, faî% tamall,.'ý ýPai Prie les Ë0ulikýr s ti
ne cha t- sëg petits Piëdo roffl.

-y Uýn un uamn

foZbi $es lettrlille, la rd)e, e4eY 'ý-ol 'eux -héri- ..... ..44 in.un,4atiour SfRnýgué,$ "an- lietà. uý,elé tww - -wýs '0 cibg>výýX blonds, sa
;', iJptý 1ýr4vRëhù Jý, et ýDé paire Je 1ý8 garuils ý de fleurs éel

M4 tal4e, chaque
, we nouvelles roeffl....,

lie erde 'satin.
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